
Joseph Marie Raymond ALBOUSSIERES 

 

 Né le jeudi 22 mars 1877 à Tournon sur Rhône (Ardèche), fils de Jean Régis Reymond 

ALBOUSSIERES (1844-1924) et Marie Louise MARION (1844-1926). 

 Il épouse le lundi 15 avril 1907 à Versailles (Yvelines) Marie Thérèse Charlotte 

Elisabeth LE COMTE née le mardi 16 mars 1886 au Mans (Sarthe) et décédée le jeudi 

13 juillet 1978 à La Pommeraye ( ??) fille de Eugène Maurice LE COMTE et Berthe 

Stéphanie VETILLART (tout deux décédés avant le mariage de 1907). 

 Signalé disparu entre le 27 mai 1918 et le 10 juin 1918, il est officiellement « Mort 

pour la France » le 30 mai 1918 près de Leury dans l’Aisne ; inhumé à Juvigny 

(Aisne) prés de la Grotte par la mission catholique suisse le 24 juin 1918, il est 

transféré au petit cimetière de Neuville sous Margival (Aisne) puis le 21 avril 1920 il 

est transféré au cimetière de Lafaux (Aisne) (tombe 448 section A), enfin le 28 juillet 

1924 il est inhumé à la nécropole nationale de Vauxaillon (Aisne) tombe n°838. 

 Le couple aura quatre enfants : Berthe Marie Henriette née le vendredi 4 août 1911 à 

Nice (Alpes Maritimes), habite alors villa Marie Georges avenue Saint Lambert à 

Nice, Maurice Marie Raymond né le samedi 10 mai 1913 à Rambervilliers (Vosges), 

Georges Marie Joseph né le vendredi 7 août 1914 à Baccarat (Meurthe et Moselle) et 

Marie Jeanne Josephe née le lundi 10 juin 1918 à Château du Loir (Sarthe). 

 A noter que par jugement rendu par le tribunal civil de Tournon sur Rhône (Ardèche) 

le 12/09/1868 il sera enregistré sur l’acte de naissance de Jean Régis Reymond 

D’ALBOUSSIERES (père de Joseph Marie Raymond) que le père sera désigné sous le 

nom de Jean ALBOUSSIERES et la mère sous le nom de Marie MARTIN (au lieu de 

Rose MARTEL). 

 Le couple habite 27 rue Evalard( ??) à Baccarat à la naissance de Georges et 92 route 

nationale à Château du Loir à la naissance de Marie Jeanne. 

 

PARCOURS DE JOSEPH MARIE RAYMOND : 

 

Joseph Marie Raymond réussi (121
ème

 sur 548) le concours de l’Ecole Spéciale Militaire de 

Saint Cyr en 1895. 

Suite à une lettre écrite par son père au ministre de la guerre, la municipalité de Tournon lui 

accorde une bourse. 

Il appartient à la promotion Tananarive (1895-1897) ; il en sort 117
ème

 sur 539. 

 

Nommé sous-lieutenant le 1 octobre 1897, il est affecté au 27
ème

 Bataillon de chasseurs à 

pied à Menton, 

Nommé lieutenant le 1 octobre 1899, il est chargé des équipages à compter du 24 juin 1910, 

Nommé Capitaine le 23 décembre 1911, il est affecté comme capitaine major au 17
ème

 

Bataillon de chasseurs à pied à Rambervilliers (Vosges), affecté au dépôt des 17
ème

 et 20
ème

 

Bataillon de chasseurs à Baccarat (Meurthe et Moselle), il met sur pied le 57
ème

 Bataillon de 

chasseurs à pied le 2 août 1914. 

Le 2 janvier 1915 il est affecté comme capitaine commandant de compagnie au 17
ème

 

Bataillon de chasseurs à pied (il arrive les 9 et 10 avril 1915 avec son bataillon 10 officiers et 

1650 hommes à Tournus Saône et Loire il y reste jusqu’en juin 1915), 

Le 7 octobre 1915, il est nommé capitaine adjudant major au 120
ème

 Bataillon de chasseurs à 

pied, 

Le 20 novembre 1915, il est affecté au 297
ème

 Régiment d’Infanterie (qui vient de disparaître 

dans l’offensive de Champagne et est complètement reformé), 



Le 9 décembre 1916, il est affecté au 114
ème

 Bataillon de chasseurs (même secteur que le 

297
ème

 Régiment d’Infanterie), 

Le 23 février 1917, il est affecté au 403
ème

 Régiment d’Infanterie 

Il est nommé Chef de Bataillon le 4 avril 1917 

 

OPERATIONS DE GUERRE : 

 

1914 avec le 17
ème

 Bataillon de chasseurs à pied  

Août : Réoccupation des cols des Vosges : Badonvillers, bois des Haies, combat du Donon, 

Septembre : Bataille de la Marne : Sompuis, Souain, Perthes les Hurlus, 

Octobre à décembre : Bataille des Flandres : Armentières, faubourg de Lille, Lambersart, 

plateau de Lorette jusqu’en mai 1915. 

1915 avec le 17
ème

 Bataillon de chasseurs à pied  

De mai à octobre : Bataille de l’Artois : Fond de Buval, secteur de Souchez 

1915 avec le 297
ème

 Régiment d’Infanterie 

De novembre à mai 1916 : secteur des Vosges et de la Lorraine 

1916 avec le 297
ème

 Régiment d’Infanterie 

Bataille de Verdun : le 15 juin 1916 le régiment est transporté à Souhesme-la-Grande près de 

Verdun ; combats de la côte de Froideterre, du bois Navé, etc… De juillet à octobre le 

régiment tient le secteur du Bois le Prêtre. Puis même secteur avec le 114
ème

 Bataillon de 

chasseurs 

1917 avec le 403
ème

 Régiment d’Infanterie 

De mars à avril : secteur de Reims, Bétheny 

Avril : Bataille du Chemin des Dames 

Août à avril 1918 : Craonne, Hurtebise, Vaudesson, etc… 

1918 avec le 403
ème

 Régiment d’Infanterie 

Mai 1918 : seconde Bataille de la Marne  

L'ensemble de la 151
e
 division tient alors des positions sur le front entre l'extrémité ouest du 

Chemin des Dames et approximativement Coucy-le-Château. C'est justement l'un des 

principaux axes de l'offensive allemande, qui se déclenche le 27 mai. La division se trouve 

dans une position délicate, car elle doit faire face à des adversaires dont la supériorité 

numérique est écrasante. Le 403
e
 RI (comme le 410

e
) opposera une vive résistance, mais sera 

contraint de reculer constamment depuis une ligne Terny-Sorny-Juvigny jusqu'à Fontenoy, au 

nord-ouest de Soissons, puis de là jusqu'à Laversine et Cutry au sud-ouest de Soissons. Les 

combats ont été d'une rare violence et les pertes françaises sont considérables. Au 8 juin au 

soir, pour le seul 2
e
 bataillon du 403

e
, sur 16 officiers présents le 27 mai, un seul est 

indemne… Quatre ont été tués, deux ont été fait prisonniers, neuf autres sont blessés et 

hospitalisés. 

Le chef de Bataillon Alboussiere qui commandait le 3
ème

 bataillon (PC à Terny Sorny) est 

grièvement blessé et fait prisonnier le 28 mai (il sera porté disparu du 28 mai au 10 juin) ; son 

corps est retrouvé ou restitué puis enterré le 24 juin 1918. 

 

DISTINCTIONS : 

 

Chevalier de la Légion d’Honneur le 19 décembre 1916 

Croix de Guerre avec 1 étoile d’argent, 2 étoiles de vermeil et 1 palme 

4 citations : 

 

Ordre n°118 du 18 juillet 1916 de la 129
ème

 Division d’Infanterie : 



« Pendant les combats du 23 juin au 02 juillet a fait preuve de belles qualités militaires en 

transmettant sous le feu le plus violent les ordres du commandant de la Brigade et en veillant 

à leur exécution ; le 30 juin a fait une reconnaissance dans des conditions très perilleuses et a 

rapporté des renseignements très intéressants » (Bataille de Verdun) 

 

Ordre n° 171 du 26 avril 1917 du 38
ème

 Corps d’Armée : 

«  Officier de haute valeur morale, a su par son attitude personnelle et ses aptitudes de chef 

faire de son bataillon une unité d’élite qui s’est particulièrement distinguée aux combats des 

16, 17 et 18 avril 1917 en enlevant d’un coup ses objectifs et en s’y maintenant malgré une 

violente et répétée réaction de l’ennemi » 

 

Ordre n° 354 du 28 avril 1918 du 11
ème

 Corps d’Armée 

« Pendant la période de repli méthodique de la Division, a tenu avec son bataillon un point 

d’appui très en l’air dont la perte eut pu avoir des conséquences graves. Attaqué par des forces 

supérieures, s’est fait remarquer par la clarté de ses ordres tant à son bataillon qu’à l’artillerie. 

S’est tenu constamment de sa personne sur la ligne de feu et voyant tout par lui-même a réglé 

la retraite de son bataillon avec méthode, l’a exécuté comme s’il avait été à 20 km de 

l’ennemi et n’a repassé sur la rive sud du canal qu’après s’être assuré que le dernier homme 

avait franchi la passerelle. Sa tenue personnelle a été du plus bel effet sur le moral de son 

bataillon. » 

 

Citation régimentaire lors de son décès 

« Officier dont la superbe conduite au feu déjà maintes fois remarquées s’est affirmée d’une 

façon remarquable le 27 mai 1918. A soutenu avec une énergie sans égale le choc d’une 

attaque ennemie de la plus grande violence, contre attaquant sans cesse malgré des pertes très 

lourdes et n’exécutant son repli que sur ordre et après avoir lutté jusqu’à l’extrême limite de 

ses moyens. » 

 

POINTS DIVERS : 

 

 Description physique de Joseph Marie Raymond ALBOUSSIERE 

Cheveux et sourcils : châtains, yeux : noirs, front : haut, nez : moyen, bouche : moyenne, 

menton : carré, visage : moyen, taille : 1m66 

 Tente trois fois l’Ecole de Guerre (1903, 1904 et 1905) ; réussi l’écrit mais n’est pas 

admis à l’issu de l’oral (en 1904, il est mentionné qu’il échoue « pour quelques 

points ») ; dans les appréciations successives qui sont portées sur lui quelques points 

sont systématiquement notés : tenue irréprochable, très cultivé, très travailleur, non 

aigri malgré ses échecs à l’Ecole de Guerre, ne se met pas suffisamment en avant. 

 A publié lorsqu’il était lieutenant en 1909 un petit opuscule « Le détachement de 

couverture en montagne » pour lequel il a été cité à l’ordre général n°16 du 15
ème

 

Corps d’Armée 

 A publié lorsqu’il était lieutenant en 1910 un petit opuscule « La mitrailleuse, ses 

propriétés, son action dans le combat offensif » Librairie Chapelot 30 rue Dauphine 

Paris 

 

Référence :  
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